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Ça ne va pas; je nie mets au régime lacté. 
Alors, ciiange ta bonne pour une nounou! 
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U N E D É C O N V E N U E 

fi-i Ifii. 

ourouoi El les vont au bal de l ' O o é r a ? 
— Parce qu'on a vingt ans et vingt mois de lune 

de miel, qu'on a grandi au couvent et qu'on grille de 
voir des « horreurs ». Domino noir hermétiquement 
clos, a l'air d'un pàté d'encre qui se promène. S'en-
ferme dans une loge, n'entend rien, ne dit rien, ne 
perçoit rien ; a chaud, a mal aux yeux, s 'ennuie 
ferme et déclare qu'elle ne reviendra jamais! . . . 

— Parce qu'elle a entendu dire que son mari a été 
— et est — charmant, séducteur, spirituel, polisson 
et un brin paillard avec les femmes, et, comme il la 
traite en chaste Lucrèce, grille de connaître.. . l 'en-
vurs de cet endroit. Domino de satin blanc, mantille 

de blonde espagnole, loup noir; dans la bouche, deux 
noyaux d'olives, ce qui déguise absolument la voix; 
se fait aguicher par son époux qui lui dit des polis-
sonneries e t lui propose des abominations.. . S'en va, 
décidée à transformer Cornélie en P h r y n é . . . 

— Parce que toutes ses amies se moquent de ses 
gnagnanismes, et qu'à l'abri du masque elle espère 
se dégourdir un brin; domino et capuchon roses, 
pantalon fenné. Est très surprise de voir que non seu-
lement on ne viole pas, mais qu'on ne déshabille 
même pas! N'interpelle personne, boit de l 'orgeat, et 
s'en va, vers une heure, aussi godiche que lorsqu'elle 
y est venue. 

— Parce qu'elle est belle, princesse et million-' 
naire, qu'elle ne connaît la foule que du haut des bal-
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cons, et les hommes qu'à ses pieds; a séduit son che-
valier d'iionneur pour l 'accompagner dans cette équi-
pée, et qui doit veiller sur elle à vingt pas. . . Domino 
de gaze blanche plissée sur robe de satin jaune dé-
colletée, capuchon de gaze 'blanche, loup en satin 
noir; accoste les jolis garçons et aguiche les beaux 
hommes, se fait prendre la taille par l'un et se laisse 
baiser les bras par l ' aut re ; accepte du Champagne 
d'un petit calicot et s 'assied sur les genoux d'un saint-
cyrien. S'amuse pour la première fois de sa vie, et 
prouve que ce n'est pas seulement dans le cœur de 
l 'homme qu'il peut sommeiller un cochon. 

— Parce qu'elle souffre affreusement depuis qu'on 
lui a dit qu'il la délaisse pour une grue laide et béte, 
et que la partie de chasse projetée n'est qu'un pré-
texte afin de conduire cette fille au bal de l'Opéra ; 
robe noire, épaiiïse mantille, elle est venue épier et se 
retourner elle-même le couteau dans la plaie en le 
voyant au bras d'une affreuse vieille garde, peinte, 
ballottante, éraillée... et dire que c'est là l 'homme 
qu'elle se faisait un plaisir de déchausser pour en-
rouler ses cheveux blonds autour de ses chevilles 
blanches ! 

— Parce qu'elle a cinquante ans, qu'elle n'a connu 
ni l 'amour ni la maternité, et qu'elle rêve de se sentir 
plier sous un bras d'homme, ou chatouiller le cou 
sous une moustache frisée. . . Comme elle a une taille 
adorable, des pieds de Cendrillon, des mains déli-
cieuses, et un par fum capiteux, ce sera bien le diable 
si, au fond d'une loge, elle ne se paye pas l'illusion 
d'un viol... La civilisation est décidément incomplète ! 
ces messieurs ont tous droits et toutes facilités... il 
devrait aussi en être de même pour les vieilles filles!... 

— Parce qu'elle veut savoir si c'est vrai qu'elle la 
trompe el la trompe pour qui?. . . pour un homme! 
un lieutenant de cavalerie ! un être puanl le fumier et 
le tabac,., avec une immense barbe, une grosse voix 
et des pattes énormes! un homme, quoi!. . . Et sous 
son loup bleu flambent deux yeux de jalouse, cruels 
el haineux, qui disent : « Va ! je me vengerai ! nous 
verrons s'il te paiera tes notes chez Redfern et tes 
corsets chez Léoty... » 

— Parce qu'elle rêve l'impossible el. l ' intangible... 
et qu'elle vient là comme les sorcières allaient au 
sabbat..'. Elle souhaitait un brun, aux cheveux crépus, 
aux yeux narquois, au sourire féroce... et elle s'é-
prend d'un blond, aux mèches mousseuses, au regard 
câlin, à la bouche bienveillante... 

— Parce qu'elle esl fille d'Eve... tout simplement ! 

L R U R S J M È R E S 

— Trop vieux? trop laid ? ' e t c'est pour oa qu't 'en veux 
pas? . . . Ben, ma pauvre petite, si j 'avais toujours été aussi dif-
hcile que toi, bien sûr que t 'aurais pas numgé tous les jours. 

THÉÂTRE DU MONDE COMIQUE 

DÉCADENCE 
S c è n e g r e c q u e e n v e r s 

PERSONNAGES 

IIIÎH.\CHTE. I nSMOClllTE. 

iiÉHACLrrE, songeant. 

Hélas ! toujours trainer sa misérable vie 
Dans des bureaux obscurs de journaux inédits; 
Tromper par de grands mots sa faim inassouvie 
Déjeuner quelquefois, dîner jamais. . . 

DÉMOcan'E, étonné. 
Tu dis ? 
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CES BONS PETITS DOMESTIQUES 
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niîRACLiTE, S emportant. 

Je dis que je voudrais vi-VTe comme ùn ermi te , 

Vivre dans un f romage ou seul sur un rocher ; 

La vertu n'est qu 'un mol , le devoir n 'est qu 'un mythe . 

DKMOCRiTE, bâillant. 

Héraelitp, il est tard ! Allons donc nous coucher . . . 

liÉRACUTE, furÎPIIX. 

Me couclipr quand tout danse une dan-se infernale ! 
Me coucher aux accents de cette sa tu rna le 
Qui, dans ses tourbillon.^, fait valser les écus . . . 

DÉMOCKITE, souriant d une pensée, intérieure. 
J'ai fai t j u s q u ' à p résen t deux cents mar is cocus . . . 

UÉRACUTE, avec les gestes de Rouget de Lisle ciiantanl 
la Marseillaise. 

Où vas-tu, pauvre France , ("i ma belle pat r ie ! 

On doit r i re de toi, là -bas , à l ' é t ranger : 

Des ju i fs de grand chemin font ta gloire llétrie. 

Et combien se rons -nous fi l ' ins tant du dange r ? 

Elle s 'é teint , hélas 1 ta f lamme tr icolore. 

Celle qui dans l 'his toire avait bri l lé tou jours ! 

Ton vieux drapeau n 'es t p lus qu 'un liaillon incolore. 

DBMOCRITE, inquiet. 

Je voudrais bien ne pas faire mes treize jours . 

HERACLITE, avec 

Tout s 'achète et .se vend ! Tout est ignominie . 

Être r iche, à présent , c 'est là le seul génie ; 

L 'argent domine tout, l ' a rgent va inqueur de l 'ar t . . . 

DÉMOCRITE, se pourléclianl. 

Ah ! que ma soupe aux choux était grasse de lard ! 

DÉRACLiTE, ratjeur. 

Sur la scène, au jourd 'hu i , chaque a u t e u r s'as.simile 

Le talent de savoir a t te indre les « six taille »,' 

0 Molière, j ' en tends ton rire pers i l leur . . . 

nicMOCRiTE, souriant à une deuxième pensée intérieure: 

J"ai bien connu jad i s la f e m m e d 'un souff leur . 

UÉRACLITE, avec volubilité. 
Des pant ins , des pant ins , des pant ins , des ficelles, 

Tout est là, tout est l à ! Georges Ohnet , M.iry, 

Xavier de Montépin, Pierre AVolf avec « Celles 

Qu'on respecte », Sardou, Busnach et d 'Ennery , 

Et c 'est tout, elrc'est tout. Quelle décrépi tude ! 

L'espri t est en fe rmé comme mons ieur Latude. 

Oh ! Seigneur , donnez- leur du p lomb dans le ce rveau! 

DÉMOCRITE, se powlécliant. 

Je mangera i demain de la tète de veau. 

HERACLITE, découragé. 
Mais c'est assez gémir su r la l i t té ra ture , 
Sur le théâtre en prose ou le théâtre en vers ! 
Le mal est sans espoir . . . (Voyez Sonnet d'Arvers) 
Je veux aussi verser un p leur su r la pe in tu re . 
Ils on t deux g rands salons. . , Quel luxe ! messe igneurs . . . 
Ils se sont en tendus avec de g rands sa igneurs . 
Echangeant leurs porcs f r a i s qu ' i ls salent en bar r ique . 
Contre des tableaux peints au goût de l 'Amér ique , 

DÉMOCRITE. 

Leur pe in ture est mauvaise , il est bon le cochon ! 
S'il est salé, d 'a i l leurs il fa i t boire {en extase), ô Pon -

, [chon. . , 

HERACLITE, très trisie. 
Ah ! ne r is pas ! Par tout , par tout , j e vois la neige ! 
Le bouleversement , le cîiaos ! Ah ! que n 'a i - je 
La puissance d 'un dieu pour a r r ê t e r ce flot. . . ? 
Les mor t s du Panthéon (dans le quar t i e r Soufflot) 
Doivent nous t rouver vils et pet i t s pour leur taille ! 
Quand viendra- t - i l le j ou r de la g r a n d e batai l le ? 
Ah ! je sens boui l lonner en moi mon sang pare i l 
Au sang pur éc la tant . . . 

DÉMOCRITE, impatienté. 

Ta bouche ! Eh ! Jé rémie ! 

{Soui'iant à une troisième pensée intérieure.) 

J'ai reçu ce mat in deux bai.ser.s de ma mie 

Et dans hui t j ou r s au plus nous a u r o n s du soleil. 

I B I K ^ A M M I U M I I 

Taupin a été invité en vi l légiature dans un châ teau 
his tor ique, et l 'hôtesse lui fait les honneur s du parc . 

— Cette avenue est moins belle, elle n ' a été plantée 
qu'i l y a c inquante ans . 

— Est-ce vous, comtesse, qui l 'avez plantée de vos 
bel les ma ins? 

— Mais quel âge me croyez-vous donc, cher m o n -

s ieur? 
Taupin, ga l ammen t : 
— Pardon 1 j 'a i voulu dire : Est-ce que vous l ' avez 

vu p lan te r? 
* 

Entre j eunes f emmes : 
— Mais enfin, est-ce que tu n 'as aucune influence 

sur lui? 
— Oh! oui ! une influence ca lmante . . . dès qu'i l est 

p rès de moi, il a envie de do rmi r ! 
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LN CANOT A VAPEUR 

w . Parle plus fort, mon garçon. . . depuis qu 'on a mis ce satané apparei l silencieux à la machine du canot, on ne peut plus s 'entendre M 

.<0- ^ n a 1C— 
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I L'ABSINTHE TERMINUS bien 
I DBLHGALSTDBIZ-LJA, II-I 3 ' A G H T D B VOTR.BÎ S A I T T É I 

EST 

F A I S A N T E 

B u r e a u x du Monde Comique, 

29, rue Le Peletier, Paris 

EN V E N T E 
LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 

Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Ënmi franco contre cette somme en timbres-poste 

vos AppartsmenU et Vlllii 

SrVITRAUX 
O ARTISTIQUES 
i i Fenêtre complètedep.lBfr. 
•ii Prospectus grtUa. Albumconltarr'ifr, 
O V I T R A U X d ' E G L I s É S 

P. niANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE 

L'AMOUR 

Un volume in-18 jésus 

Pi ix : 3 fr. 50 

P. IVIANTEGAZZA 

L'AMOUR 

D A N S L ' H U M A N I T E 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

PAUL MARRIN 

CHYP^OTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Pri.\ : 3 fr. 50 

Envoi franco cont re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Direc teur du Monde Comique, 
29, r u e Le Pele t ie r , à F^aris. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles et retour sont 
assurées par quatre services d'express dans chaque 
sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. l o du matin, 
3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 43 du soir, et les arrivées à 
Bruxelles à 1 h. 53, 10 h 23, 11 h. 32 du soir et 3 h. 18 
du matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 7 h. 30, 9 h. 15 
du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 du soir, et les .irrivées à 
Paris à raidi 33, 4 h. 38, 6 h. 43 et 11 h. 53, du £oir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux trains par-
tant de Paris à G h. 20 du soir et de Bruxelles ¡Y 7 h. 30 
du matin. 

Wagon-restaurant au train direct partant de Paris 
à 8 h. 33 du matin et au train express partant de Bru-
xelles à 6 h. 40 du soir. 

CHEMINS DE FER DE L ' O U E S T 

Abonnements sur tout le réseau. ^ 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest fait dé-
livrer, sur tout son réseau, des cartes d'abonnement 
nominatives et personnelles, en 1™, 2'' et 3" classes.«-

Ces cartes donnent droit à l 'abonné de s 'arrêter 
toutes les stiitions comprises dans le parcours indiqué 
sur sa carte et de prendre tous les trains comportant des 
voitures de la classe pour laquelle l 'abonnement a été 
souscrit. . 

Les prix sont calculés d'après la dislance kilomé-
trique parcourue. 

La durée de ces abonnements est de trois mois, six 
mois ou d'une année. 

Ces abonnements partent du 1 " et du 15 de chaque 
mois. 

I * S^-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES 1 
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